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KEQENDE

“ Le Temple de Jérusalem a été comp’ète- 
ment détruit, selon la prédiction du Sauveur 
Mais l’emplacement où il s’élevait est encore 
visible et de hauts murs l’entourent.

La partie de l'enceinte qui correspond à l’en
droit du Temple où fut reçue et où habita la 
Sainte Vierge, est couverte par une mosquée, 
appe'ée El-Aksa, (1) dont la façade septentrio
nale est ici représentée (avec ses sept portiques) 
donnant entrée A autant de nefs, et laissant 
voir une véritable forêt de colonnes.

Pénétrons en esprit dans ce lieu où Marie, à 
l’âge de trois ans. fut conduite par ses parents, 
et partageons la joie de cette toute petite enfant' 
qui va se consacrer à Bien. Contemplons-là 
avec saint Jean Damascène, transplantée dans 
cette demeure bénie et se développant comme 
un olivier tertile devant le Seigneur." Un Pè
lerin.

PRIERE.

Ant.—Quelle est majestueuse dans sa dé
marche, la Fille du Grand Roi, lorsqu’elle s'a
vance avec une sainte hâte, sur le seuil de ce 
Temple sacré.

V. Vous qui êtes remplie de beauté et de 
splendeur. Venez, marchez dans la joie, et 
régnez.

Oraison.— O Dieu ! vous avez voulu que là 
Bse MARIE toujours Vierge qui était la de
meure de l’Esprit-Saint fut présentée dans ce 
Temple : acrordez-nous par son intercession, 
l’entrée dans le Temple de votre Gloire.

(1) Monument dont nom devons, plus tard, donner la des
cription détaillée dans la Vie de l’Auguste Vierge Marie.
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I

Vie de la Sainte Vierge.

Prélude.

Avant de commencer la vie proprement dite 
le la Sainte Vierge, qu’on nous permette, à 
ptre de simple prélude de parler d'un autre 
knetuaire de Marie. Ce sera le quatrième que 
lous aurons décrit jusqu'à présent. Tous les 
uatre se trouvent en France, ce pays de nos 
bcêtres, que Mairie a tant aimé et qu’elle aime 
kore ; Notre-Dame du Puy vers la partie mé- 
Idionale : Notre Dame de Chartres, plus au 
feutre : Notre Dame des Anges, près de la ca
ptais ; et ce dernier sanctuaire, Notre-Dame 
le Boulogne sur les côtes qui regardent la 
grande Bretagne. Après la Vie de notre au- 
pste Souveraine et la description complète de 
p saintes Reliques, nous raconterons les Mer» 
pilles de plus de cent autres Sanctuaires, tous
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égaleuv-ht eu France et où la 1res sainte Vierge| 

est honorée d’un culte spécial.
Noire Dame de Boulogne-sur-mer (France). 

Vers l’an 033, dit une tradition douze fois sécu-L 
la ire, les fidèles de Boulogne étaient assemblée! 
dans une chapelle de la ville haute (1) poury| 
faire leurs prières accoutumées, lorsque la Vier-i 
ge leur apparait et leur dit de se rendre sur le 
bord de la mer, pour y recevoir son image que 
les anges leur amènent, de la placer dans cette 
chapelle qu’elle s’est choisie, et de lui cons 
truire, sur le même emplacement, une églii 
convenable, avec l'argent qu’ils trouveront] 
dans un lieu qu’elle leur désigne.

Aussitôt on accourt au port et que voit on ?| 
ô prodige ! un navire sans rames et sans mate 
lots, voguant sur la mer la plus calme, entouré 
d’une lumière aussi douce qu’éclatante, por
tant une image de Marie avec l’Enfant Jésus 
sur son bns gauche, sculptée en bois, haute 
d’environ ..rois pieds et demi, et portant sur 
son visage une empreinte de majesté et de 
douceur qui inspirât le respect’et l’amour. Ou 
prend avec un religieux tremblement, la sainte] 
image, et ou la transporte dans le lieu même 
où elle est encore aujourd’hui honorée De ls 
ces quatre vers qui se lurent pendant des siè
cles, au frontispice de la principale porte dels 
cathédrale :

ges qi 
sJérn

. il) Boulogne se divise en deux parties : l'une sur le bold del 
la mer, q’on appelle la ville baise (basse-ville), et Vautre sur 1»I 
colline, qu'on appelle la ville haute.

jusqu 
l'œuv 
slaqu 
ls mal 
pelle < 
|pauvr 
mari ni 
longte 
servait 
bois, c 
cathéd 
lieurs 
«iége é 
tous St' 

Enfin, 
Bouille 
:ir la ci 
u’ellei 
t la 

1131.
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Comme la Vierge à Boulogne a -riva 
Dans un bateau que la mer apporta 
En l’an de grâce, ainsi que l’ou comptoit (1) 
Poor lors, au Vray, six cent et trente-trois.
On ne sait au juste d'où venait cette image ; 

[plusieurs ont pensé qu’elle avait été transpor
tée d'Orient en Occident, à la suite des rava
ges que firent alors les Sarrasins à Antioche et 
[«Jerusalem. Quelques uns mêmes sont allés 
[jusqu’à supposer qu’elle pouvait bien être 
jl’œuvre de saint Luc, comme celle de Loretta, 
[à laquelle elle ressemb'e par la grandeur et 
[la matière. Ce que l’on sait, c’est que lacha- 
[pelle où elle fut placée d’abord n’était qu'une 
[pauvre église champêtre, couverte de joncs 
[marins, et dont la triste figure s’est conservée 
[longtemps dans les anciennes tapisseries qui 
[servaient à li cathédrale Rebâtie ensuite en 
[bois, comme presque toutes les églises, même 
[cathédrales, d’avant l’an 1000, elle fut plu
sieurs fois incendiée et toujours relevée, comme 

s épiscopal, d’abord de saint Orner, puis de 
[tous sus successeurs, pendant le dixième siècle. 
[Enfin, vers l’an 1104, la mère de Q-odefroy de 
[Bouillon, la bienheureuse comtesse Ida, fit bâ- 
]tir la crypte et la cathédrale, telles à peu près, 
qu’elles ont subsisté jusqu’en 93 ; et ce temple 
it la gloire de recevoir saint Bernard en 

1131.

1(1) i’rononces toit, pour rimer avec trvU : prononciation
■bis.

d’an-
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Malgré sa belle église, Boulogne était dé
pouillée alors de son ancien titre épiscopal ; ce 
notait plus qu’une collégiale desservie par dei 
chanoines séculiers. Néanmoins, enrichie, par 
les comtes et les seigneurs, de plusieurs belles 
terres, elle reçut encore de Godefroy de Bouil
lon les reliques les plus précieuses de Jérusa
lem. Plusieurs de ces reliques, dit-on, étaient 
enchâssées dans la couronne d’argent qu’on 
présenta à Godefroy, quand il fut proclamé roi 
de Jérusalem ; et, s'il refusa de la porter, parce] 
que, dit-il, le Roi des rois n’en avait porté qu’u
ne d’épines en ce lieu là même, il fut heureux! 
de l’offrir à sa ville natale, comme gage de son | 
affection toute spéciale. Le clergé de Notre- 
Dame alla au-devant de ceux qui apportaient] 
ces saintes reliques, parmi lesquelles, dit-on, se] 
trouvait une relique du précieux Sang, il les] 
rencontra au faubourg de Brecquerecque, et, là] 
même il fonda une chapelle dite du Saint-Sang.]

A une époque qu’on ne saurait préciser,] 
l’église Notre-Dame devint, de collégiale de] 
chanoines séculiers, une abbaye régulière ; et,] 
à peine érigée en abbaye, elle voulut, en 1159 
ressaisir l’honneur de son ancien siège êpisc 
pal ; mais si elle n’y réussit pas, elle reçut un] 
ample dédommagement dans toutes les gloires] 
dont les siècles sut ants l’entourèrent.

En 1212, racontn Jean d’Ypres, abbé de| 
Saint-Bertin, il se fit dans la viîlede Boulogne,i 
à la louange et gloire de Jésus Christ et de sa]

res g 
' atti 
ous 1

Eue, a 
e du

||U1 st

En-

■
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pès glorieuse Mère, de nombreux miracles, qui 
r attirèrent un grand concours de peuple de 

lousles points da royaume; et, de cette épo
que, ajoute l’abbé de Saint Bertin, date l'origi- 
U du pèlerinage à Notre-Dame de Boulogne, 
jjui subsiste toujours depuis lors.

En- 1213, nous voyons Philippe-Auguste, 
|renu à Boulogne avec une puissante armée, 
our aller, de là, porter la guerre en Angleterre, 

kffrir à Notre Dame, comme témoignage de sa 
Bevotion, non-seulement une double croix gar- 
pie de plusieurs reliques de divers saints, et 
nriehie de quantité de pierreries, mais encore 

jme très belle image de Marie de Vermeil doré 
Ivec un cœur d'or. Nous voyons, en 1228, Jean, 
pe de Flandre, y fonder, comme souvenir de 
ou pèlerinage, une rente perpétuelle pour le 
liminaire, le vin et le pain de toutes les messes 

hui se diront à jamais dans cette église. Noue 
|oyons les comtes de Boulogne fonder cinq 
tapelles dans l’église Notre-Dame, et Mahaut 

[; Boulogne, épouse de Philippe de France, 
lon seulement eh fonder trois, mais faire l’é- 
llise héritière de la meilleure partie de son pa- 
limoine, et vouloir être inhumée à l’entrée du 
pint temple ; ce qui lui valut tous les ans, 
esqu'à la révolution, le double privilège d’un 
|rvice solennel, le jour anniversaire de sa 

ort, et d'une aumôme publique faite en son 
|m, indistinctement à tous ceux qui se pré
paient.
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II

Le cinquièrr^e JTtljstère du V.-S. *Rosai

Le Recouvrement de Jésus au Temple.

Maie, en quelque temps qu’il se fit, qi 
voyage ! Souffrit-elle plus ou moins en mi 
tant le Calvaire Y On pourrait soutenir quel 
souffrit plus ici. Au Calvaire, elle voyait < 
moins ton saint Fils ; elle savait la raison, 
nécessité, la beauté et le prix des tour men 
qu'il y endurait ; elle en savait aussi la i 
prochaine. Présentement elle ignorait tout. 0 
qu’allassent ses pensées (et Dieu sait où ell| 
allèrent) ! elles se heurtaient non à l’inconn 
seulement, mais à l’incompréhensible, li 
ombres du dehors étaient presque des lurnièN 
comparées aux épaisses ténèbres dans lesquelti 
son âme venait d’être plongée et au sein del 
quelles elle se mouvait sans en pouvoir sorti 
Certes, Marie était plus qu’acclimatée au mu 
tère. “ Le juste vit de foi, ” dit l’Esprit SaiJ 
Quelle était la foi de cette Vierge ! Mais I 
mystère qui est une vérité secrète, est d’abon 
quant à nous une véritée prouvée et certifie 
Le sens humain y est dépassé ; il n’y est» 
bouleversé. Ici, outre que tout demeurait prl 
fondément caché, rien de certain n’apparaisiiij 
et les probalités aussi bien que les conjecture 
se combattant à forces égales, finissaient pare 
détruire et annuler l’une l’autre. Quelque* el
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irts que fit Marie pour se rendre compte de 
ette absence où sa pensée était alors comme 
italement. fixée, elle ne pouvait ni rien devi- 
ier, ni rien résoudre : hors d’état de ne se point 
iterroger, elle était dans l’impossibilité de se 
épondre.
Qu’était devenu Jésus ? Son Père céleste 

ayant donné douze ans et à elle et au monde, 
«en plus à elle qu’au monde, surtout jusqu’à 
Irésent, l’avait il enlevé comme Hénoch et Elie 
lour le retirer dans quelque lieu inaccessible, 
lu même dans ce sein éternel, d’où, sans le 
Quitter, le Verbe était descendu pour s’incarner 
ïms le sien ? Sa mission terrestre était-elle 
léjà terminée ? Son humilité, son silence, son 
Ibéissance, et tout ce que cela contenait d’im- 
eolation, était-cç toute la leçon qu’il était venu 
loaner au genre humain ? L’exemple de sa vie 
lâchée, supposé qu’elle fût un jour révélée et 
Irèchée, suffirait-elle à convertir et à sanctifier 
ks âmes ? Les pleurs qu’elle lui avait vu ré
pandre et tant de fois peut-être, le premier sang 
rersé par lui à la circoncision, avec sa solen- 
Italie consécration au Temple ; les peines de 
l’exil en Egypte ; les fatigues du retour, était- 
k le seul prix que Dieu exigeait pour effacer 
k péché, triompher de Satan et détruire l’em- 
hire de la mort en remplissant le ciel d’élus ? 
Etait- ce là enfin qu’aboutissaient tant de pro- 
ihélies annonçant tout ensemble et des mani- 
htations publiques si glorieuses, et de si
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grande prodiges d’opprobres et de douleurs ? 
l'Eglise comment ee formerait-elle ? Où 
étaient les fondements humains? Où étaienll 
son chef visible et les témoins de Jésus et sei 
apôtres et ses pontifes ? Peut-être néanmoinJ 
tout était-il fini sans qu’elle le sût ; et la fiai 
pouvait être justement cette disparition inex-T 
pliquée.

Mais si cela était possible, c’était pourtant 
peu vraisemblable. Alors qu’avait fait l’Enfant 
Dieu ? Peut-être avait-il été simplement visi
ter dans le désert le jeune saint Jean, son futur 
Baptiste, qui faisait là, dans la pénitence, soi 
apprentissage de prophète, de précurseur et dt 
martyr. Si Jésus était avec Jean, il y avait b:en 
de l'apparence qu’il n’v resterait ni toujours ni 
longtemps. A la lueur de cette pensée, le cœur 
de Marie se dilatait que’ques instants ; mail 
quel repos réel prendre en cette espérance ! 
car enfin il y fallait toujours et forcément reve I 
nir, elle ne savait rien, et jusqu’à ce que Dieil 
l’eût instruite au dedans, ou que Jésus lui eùt| 
parlé au dehors, elle ne pouvait rien savoir

Veni 
pour 11 
glise d 
della cc 
des p’i 

l Texte S 
Dans 

centimi 
Reliqm 
pénètre 
Des fiai 
leurs g 
fommet
croix ei 
brillant
re ; sur
cipaux 
eampagn 
du matin 

Cette 
de chev 
évident! 
centime
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XIX
RELIQUES WStGHES

Reliques de la Sainte Vierge.

Les cheveux de la Sainte Vierge.

Venise me procura le bonheur de vénérer, 
pour la troisième fois, 1< s saints Cheveux. L’é
glise délia fava, et mieux connue sous le nom 
della consolata, possède ce trésor. Le reliquaire, 
des p1 us gracieux, est tout un oommentaire du 
Texte Sacré, déjà mentionné plus haut.

Dans un cœur en cristal de roche, de dix huit 
centimètres (7$ pouces) de hauteur, la sainte 
Relique est suspendue à une lance d’or qui 
pénètre* du dehors, dans le cœur, par une plaie. 
Des flammes jaillissent de ce foyer d’amour, et 
leurs gerbes se réunissent en couronne. Au 
tominet, le Sauveur du monde apparaît avec sa 
croix entourée par les anges et projetant de 
brillants rayons. Un ange supporte le reliquai
re ; sur le piédestal, le ciseau a gravé les prin 
cipaux attributs de Marie : Olivier fertile de* 
campagnes—Rose mystique—Porte du ciel—Etoile 
du matin—Miroir de justice.

Cette relique se compose d’uue cinquantaine 
de cheveux, coupés à d'autres ; la coupure est 
évidente. Leur longueur est d’environ quatre 

Icentimètres (environ 2$ pouces). Quant à la
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nuance, elle est identique à celle des saints 
Cheveux de Lille et de Maêstricht.

Le trésor de Saint-Marc de Venise possède 
aussi des sainte Cheveux, dans deux reliquaires 
différents. Le premier de forme ronde, en ren
ferme une trentaine, déposés sur un fragment 
de Voile de la Sainte Vierge. Ces Cheveux me
surent, comme les précédents, quatre centimè
tres de longueur. Très probablement, ils ont 
fait partie autrefois d’un même tout.

Le second reliquaire est en forme de cœur, 
en cristal. On en compte une dizaine, et tou
jours de la même couleur. Quand on considère 
la position de Venise, il y a lieu d’admirer da
vantage. Le custode, avaut de les montrer, crai
gnant peut-être qu’ils ne fussent pas sembla-1 
blés à ceux que j’avais déjà vus, eut soin dil 
me faire observer qu’à Venise l’atmosphère 
humide des lagunes détériore toutes choses-1 
Mais la couleur des saints Cheveux avait échap 
pé à l’œuvre de destruction. Ici, comme à la | 
consolata, comme à Maêstricht, comme à Lille, 
des Cheveux jaillit une couleur semblable au | 
froment mûri par un chaud soleil.

Même couleur encore sur 'les saints Cheveux] 
que possèdent, à Valence, en Espagne, l’égl: 
métropolitaine et celle du Corpus Christi. On I 
en compte, dans la première, une dizaine ; un j 
peu moine, dans la seconde.

Jusqu’ici nous avons marehé sur un terrain 
facile. Chaque nouvelle relique visitée appor-
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tait une plue vive lumière sur l’authenticité 
des saints Cheveux. Partout identiques, sur 
des pointe complètement divers, en France, 
en Hollande, en Ita'ie, en Espagne, ils impo
saient le respect, car l’unité est un des apana
ges de la vérité. Maintenant vont surgir les 
difficultés; mais, nous l’espérons, elles pour
ront être parfaitement aplanies.

Padoue possède aussi des saints Cheveux. Ils 
sont conservés dans cet incomparable trésor de 
l'église Saint Antoine, qui fait l’admiration des 
visiteurs, par la beauté de ses portes en bronze 
doré et argenté, de dix pieds de hauteur sur 
plus de six de largeur et par la multitude des 
reliques les plue précieuses. Au dessous de la 
langue de l’illustre Thaumaturge, est un reli
quaire renfermant les saints Cheveux. Il en 
contient une vingtaine, de deux centimètres 
de longueur. L'examen de leur nuance fut des 
plus attentifs La relique, placée dans différen 
te» positions, présente toujours une couleur 
blonde, mais, on doit le dire, d’une teinte plus 
pâle que toutes celles qui avaient été vues jus
qu’alors. Ce n’était plus la couleur du froment 
mûri par le chaud seleil d’orient, mais plutôt 
celle du miel découlant de ses rayons. On re
trouvait la même finesse, mais une légère va
riante dans le ton.

La cathédrale de Forli, dans les Romagnes, 
possède quatre ou cinq Cheveux, tirant sur ce 
blond argent observé à Padoue.
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Il en est de même à Assise qui montre, dans 
son trésor de Notre-Dame des Anges, deux Che
veux de la Mère du Sauveur; à Saint-Roch de 
Rome, < ù l’on voit dans un tube de cristal, 
une dizaine de Cheveux courts et formant une 
petite touffe : à Sainte-Marie, où on vénère un 
cheveu coupé en plusieurs morceaux.

A Sainte-Marie-Majeure, l'attention du pèle
rin est attirée par denx reliquaires, de forme 
très-gracieuse. Dans l'un, une fleur en argent, 
artistement cisehe, de son calice entr'ouvert 
laisse échapper une dizaine de Cheveux L'au
tre est formé par un cristal de roche Au dedans 
apparaît un cœur, entouré d'une guirlande en 
argert. Il contient, comme le reliquaire précé
dent, une dizaine de Cheveux. Les uns et les 
autres présentent la nuance du blond argent.

Cette même nnance s’est offerte aussi à Aua- 
gni. Mais le puissant intérêt qui s’attache au 
saint Ch ‘veu que possède cette antique cité 
pélasgiaue, demande que nous en fassions préa* 
lablement l’histoire.

En 10*71, Maihias Raoli et sa sœur fondaient 
une collégiale à Anagni. Saint Thomas d’Aquin 
la rendit à jamais célèbre par son séjour et son 
enseignement. On montre encore la salle où il 
enseigna et, dans cette salle, un tableau repré 
sentant le docteur angélique miraculeusement 
préservé de la foudre.

Une collégiale aussi cé’èbre mérita les faveurs 
des papes et des rois. La famille des Stuarts lui
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égua le manteau de larrâe Marie. Mais l’An- 
[leterre enviait ce trésor à l’Italie. Lea circons- 
ances favorisèrent la réalisation de ce désir, 
lacqnea Stuart, plus connu sous le nom de 
Prétendant, 'avait donné à l’Eglise un de ses 
ili, Henri-Benott-Marie- Clément, duc d'York, 
lé à Rome, où sa famille jouissait, dans l'exil 
le la généreuse hospitalité du Pape. Le jeune 
irince, après la bataille de Cnlloden, perdue 
ou frère aîné, le 26 avril 1746, résolut d'em- 
irasser l’état ecclésiastique II reçut la tonsure 
iléricale des mains de Benoit XIV, qni le créa 
ardinal, en 1747. Plue tard, nommé par dé
lient XIII, évêque de Frascati, avec la riche 
lotation que lui faisaient le roi de Friuce et la 
;our d’Espagne, il secournt généreusement Pie 
fl, imposé par l’armée française à des contri
bution énormes La gaerre l’obligea d# se reti
rer à Venise, dans l’hiver de 1798 ; il y arriva 
lénué de tout. Informé de cette situation pré
aire, le roi d’Angleterre lui fit offrir teus le* 
ménagements d’une délicatesse vraiment royale, 
parson miniatre à /«mise, une pension de qua- 

Itre mille livres sterling, que le cardinal con • 
icrva jusqu’à sa mort. Celui ci, revenu dans les 
Etats de l'égli.je, fut nommé évêque d'Oatie et 
de Velletri,
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Série de FRerueilles.
Céleste Mériel —Mais à côté de çes grand 

états morbides dans lesquels tous les élém'iit* 
de dissolu*iou ee trouvent réunis, uous rencon 
Irons des guérisons de maladies nerveuses santl 
aucun mélange de lésions organiques. Ces guéH 
risons ont servi de thème à toutes les objec-| 
lions de nos adversaires. On n’a plus voulq 
voir autour de la Grotte que des hystérique 
et des troubles fonctionnels. On a fait des mi-| 
racles dans les hôpitaux. La célèbre Etche 
verry, une pensionnaire de la Salpêtrière (1)1 
a reçu l'ordre de guérir d’une paralysie nerl 
veuse, au moment d’une cérémonie du mois de[ 
Marie. La paralysie a disparu à l’heure voul 
lue. On a fait des miracles ! S'il n’y en avait 
pas d’autres à Lourdes, je n’aurais pas pris lis 
plume pour écrire le récit de ces guérisons.

Toutes ces paralysies hystériques, qui s’ef-l 
faceut avec l’hypnotisme ou la sugge<tioD,| 
semblent marquer le dernier degré de la puie[ 
sauce de la nature ou de l'art. Nous les obser-l 
vons aussi, nous voyons ces paralysies s'etfacer 
sous nos yenx; mais nous ne tenons pas corapt* 
de ces résultats. Là où s’arrête l'action del 
1 homme, commence à peine l’action surnatn-| 
relie. On arrive, dpns les hôpitaux, à la Unite f 
des forces physiques ; on ne les dépasse pas.

(I) HOpital dans l’encetnte de Paris semblable à une ueiltt I
ville de province, dont tout le personnel s'élève au chiftrede f 
cinq mille.

S-N 
Id'une 
coup 
ble dt 
pend* 
cin, s 
mon i
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La guérison de Céleste Mériel est plusremar- 
Iquable que celle d Eteheverry. Le miracle ex- 

érimental n’est qu’un jeu à côté de ce fait 
létrange et cependant ce fait nous no le citons 
Ique pour mémoire. Pour nous, il n’autorise au- 
Tenue conclusion.

i’ef-

Faveurs obtenues.

S-Narcisse : Depuis deux ans, je souffrais 
d’une extrême faiblesse, accompagnée de beau
coup d’autres maux qui me rendaient incapa- 

3 de ble de vaquer à mes occupations. Je suivis 
pendant un an le traitement d’un habile méde
cin, sans obtenir ma guérison Alors je tournai 
mon cœur vers Notre-Dame du Rosaire ; je fis 
le pèlerinage à son Sanctuaire. Aujourd'hui 
je suis en bonne santé... J’ai obtenu aussi plu- 
lieurs autres faveurs : Un Tertiaire. 

Bécancour : Il y a un an, après avoir oon- 
ulté différents médecins qui déclarèrent ma 
juérison impossible, sans une opération je fis 

pt« an pèlerinage au Cap et mis toute ma confian- 
:e en Notre Dame du Rosaire. Aujourd’hui 
esuii parfaitement guéri : Un Ab.

St-Casimir : J’avais promis, si j’étais exaucé, 
le faire inscrire dans les Annales, la guérison 

mon petit garçon qui bégayait depuis long- 
mps, Aussitôt ma promesse faite, mon enfant
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parla aussi bien que nous tous, et uue autre 
guérison obtenue, avec promesse d’un Pèlerina
ge au Cap : H. Douvir Æ.

St Léon : La gué: son instantanée d'une 
maladie grave et iucuralj'e, obtenue le jour Je 
l’immaculée Conception : Une Paroissienne. 
—Mon petit garçon, bien malade, est mainte
nant très bien ; il a aussi été guéri d’un gros 
mal de dfcnts, par l’usage des Roses Bénites, et 
autres faveurs : Une Ab.—Bécancour : Je suis 
complètement guérie de mon mal aux deui 
mains, mal qui me faisait tant souffrir : M. 
Desiïayks.—St Casimir : Une guérison : H. 
L.—Dbschambault : J’ai obtenu la guérison 
d’un mal de tête, par l’usage des Roses Bénites'. 
B. Arcand.- Ste Ursule : J’ai obtenu la gué
rison de mon mal d'estomac et celle de mon 
enfant : Dame J. D—Waterbury : Une gué
rison et plngi-vrs faveurs : Dame Vve N. T.— I 
La guérison du mal des yeux, par l’usage des 
Roses Bénites, et autres faveurs : Une Ah.— 
Maskinonoé : J’ai obtenu la guérison d’un 
abcès à la gorge, dont je souffrais depuis un an:] 
Dame J Déziel.—St Barnabé : Mon bébé de 
18 mois a été guéri de la diphtérie, par l’usa; 
des Roses Bénites : Dame F. L.—Mon petit gar-i 
çon a été guéri d’un grand mal d'yeux, pa 
l’usage des Roses Bénites : Dame J. D.—Auburn:! 
Ma petite fille de 4 ans, a été guérie par l’usagej 
des Roses Bénites, d’un accident à l’œil, tree- 
dangereux, causé par les griffes d’un chat :|
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ïne A».—Ste Geneviève : Une guérison arec 
es faveurs signalées : X —J'ai obtenu ma gué- 
ison, après promesse d’un pèlerinage au Cap : 
(elle M. L. L.—Québec : Guérison d'une 
sienne sœur, gravement malade : J. E. G.- 
jrham Sud : J’ai obtenu la guérison d’une 

naladie très grave ainsi que d’un violent mal 
le dente : Dame Fus N P.—Webster Mass : 
[’ai obtenu la guérison d’un gros mal de gorge, 
«r l'usage des Roses Bénites, et d’autres faveurs 
pirituelles : Une E. de Marie.—Trois-Riviè- 
ies : J ai obtenu la guérison d’un rhumatisme 
irûlant, dans un bras : N. Bourassa — St Sta- 
U,'Las : J'ai obtenu la guérison d un rhuma- 
ieme inflammatoire : àlvida Tessier. St- 
Llexis : Une faveur : A. B —Warwick : 
line faveur : J. R.—Mailhiot, Meo. : Plu- 
eurs faveurs : B. B.—St Maurice : Trois fa

rs : Dame E. B.—Bécancour : Deux grau- 
faveurs pour ma fille et ma belle-fille : Dame 

L Ste Elizabeth : Une grande faveur : Dame 
Millier.—St. Léon : Plusieurs faveurs : A. 

|.E. de M —Waterbury, Conn. : Plusieurs fa- 
mrs : Dame A. M.- Berthier : Une faveur : 
me J. P.—St-Grégoire: Plusieurs faveurs : 
me G. C.—Ste Clothilde : Me sœur a obte- 
la réussite d'une affaire importante : M. D. C 

Montréal :—Une grâce toute particulière : 
me E. Bonneville —St Tite : Une faveur 
nalée : Delle D. M.—Cap : Mon mari a pu 
voir les derniers sacrements : Vve J. B.— 

iurbonnais III : Par l’intercession de N. D. 
T, S. Rosaire, dont j'ai visité au Cap, le 
ux Sanctuaire, après 14 mois de bien dures . 

ines intérieures, je retrouve le calme de 1 âme 
la gaieté de cœur : J. L —St Roch des Aul- 
s : Action de grâces pour une affaire réus-
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sie : A. T.—Trois-Rivières : Uue faveur : UnL. r 
Ab.—St-Alexis : Une grande faveur : Dam -1 
P. Poudrier.—Acadieville : Deux grand*’ ‘ L 
faveurs obtenues, de l’Enfant Jésus de Pragug A 
A. Bérubé, Ptre—Calumet : Soulagvme^ 
extraordinaire obtenu à mon petit garçon 
une maladie qui le faisait soutfrir beaucoup :1 6
O. G.— Montréal : Deux faveurs : R. A. V. E

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES |n^le
3) malades—1S guérisons—25 familles—10 vieillards—181 

res de famille—23 membres de famille—15 jvunes fillet— 0 
ues gens—14 enfants—20 voyageurs—16 ivrognes—14 coal 
sions— 12 vocations—17 affaires temporeller—13 grfuc- t;,if 
tuelles—9 affaires importantes—15 faveurs paittculièrel 
bonne mort—2 défunts recommandés—19 div, rs betoioe- 
personnes eu danger de perdre la foi—10 premières cornai 
nions.

DONS AU SANCTUAIRE 1 AM
Une abonnée, Pesehambiult................................................ }l|^
Delle R. Aimé V;geant, Montréal .... .........................
M. R. Breault, St Guillaume d'Upton..............................
Delia O. Lemerise, Manchester.........................................
Dme H. Charpentier, New-Bedford....................................... — . -
Dame G. St Amand, St Jean-bte, Man................................ * 1°. I
Rvd. J. A. Dupont, Alcide, N.-D.........................................  ■ « t
Dalle V. Trempe............................................................ . ■ *0, '
Dme B V. M La Visitation.................................................  * r
Une abonnée, St Maurice.................................................... . ■ "
Dme B. Beruiev, Haverhill................................................... ■ 4q J

SOUSCRIPTIONS AU TOMBEAU
Dr Jos. Fabien, Montréal......................................................ïk «
Dello M. Trottler, St Tite......... .. .........................................  ■ RI
Del le C. Genest, Bécancour...................................................  ■
M. A. Sergerie, Cap....................................................... . ■ Nota-
M. A Montplaieir, Cap............................................................ fljn re|.

DÉCÈS . Krnière
Mgr. Is. Géllnas, Nicolet. Klumo.

[ M. J!
Imprimatur. Kide";
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CANTIQUES

-D. DU T. S. ROSAIRE.
A L’USAGE DES VI LEKINH

N mi <; tu H-ire du Cap
|t-En vente, au Cap, chez M. le Gérant des 

.nnales, à 6 cents, l’nnité, le port en ans.

TARIF
—DES—

AMPES QUI BRULENT AU TOM
BEAU DE N.-S.

lo. Une lampe pour un jour........... $ 0 10
2o. Une lampe pour une nenvaine.. 0.80
3o. Une lampe pour un mois........... 2.20
4o. Une lampe pour un an.............. 24.00

RELIURE DES AND ALES.
Nota—Nona engageons fortement noa Abonnés à 

lire relier, comme les aimées précédentes, les deux 
prnières années des Annales, 1898-1899, en un senl '
plume.
M. AYOTTE. Libraire à Trois-Rivières, s’offre à 

P relier, demi reliure, bien soignée, pour le modique 
fix de 20 contins. Nous fournirons gratis les Numéros 
pi manqueront pour la collection complète des deux 
Irnièi oe années 1898-1899.



AVIS

Tarif des honoraires de messes.—Le ' 
des Honoraires de Messes au Cap, pour les dei 
églises (l'église de Sainte-Marie-Magdeleine f 
le Sanctuaire du T. S. Rosaire), est :

lo De 50 cents pour les Messes Basses ;

2o De $3.00 pour les Grand’Messes.

TARIF DES LAMPES QUI BRULENT

•DANS L1

SANCTUAIRE de N.-D, du Ci
1° Une lampe pour un jour : 5 cents.
2° Une lampe pour une Neuvaine : 40 cents. 
8° Pour les 16 lampes, représentant les 15 M| 

tères : 60 cents par jour.
4° Une lampe pour un mois : $1.10.
5° Une lampe pour un an : $12.00.

Imprimé par P. V. AYOTTE. Trois-Rivièi


